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Introduction

Alice rêvait d’un monde meilleur où la violence n’existe pas, ou la compréhension est de mesure, mais le rêve à mi-mot implanté souhaitait devenir réalité.

Alice est une jeune femme, enfin, c’est ce qu’elle en pense, hypersensibilité exacerbée qui lui vaut des défauts incommensurables, généreuse au possible, versant des larmes qui se répandent en pluies, en averses, suivant l’intensité. Un rien la bouleverse, un tout la percute.

Elle est proche de la quarantaine, d’où « la jeune » ainsi imposée, mais n’indique pas de quel côté est le proche de la quarantaine, 38, 39 ou 41, 42, non par secret, mais le temps est devenu indéfinissable, car sa vie ne lui convient plus.

Alice donne le change, elle a changé, elle n’est plus elle-même, elle est essentiellement la maman de deux merveilleuses filles, Érika et Zeneline et maman adoptive de Fraise. Elle souhaite dans le devenir trouver sa place de femme.

Elle aspire à voler de ses propres ailes pour être libérée de cette image surfaite qu’elle s’est imposée pour retrouver sens à sa vie.

Elle veut partir en croisade contre toute attente, tous ses rêves enfouis, ses aspirations secrètes pour vivre enfin avec splendeur.

Alice rêve de merveilles, comme dans ce conte, où Alice au pays des merveilles, créée son propre monde, de communion avec ce qui l’entoure. Elle ne cherche pas à supplanter sa vie mais à la rendre meilleure.
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Nous sommes au début des beaux mois d’été, cette chaleur qu’Alice aime tant, lui amène à ces chaleurs qui l’entourent, ne se sentant jamais seule. Elle n’ose avouer ses désirs. Et de ceux qui sont exprimés auprès de son mari, il n’en ressort que du néant.

Elle essaie de bousculer les choses en déménageant à nouveau, deux fois en un an, elle a la bougeotte. Toute la petite famille, suit sa course effrénée dont elle ne trouve jamais la fin. Petite famille, enfin les filles ont grandi et deux d’entre elles ont déjà quitté le nid avec les amoureux respectifs. De « 7 » famille c’est formé un trio, enfin un duo et deux êtres qui ne se comprennent plus.

Alice se crée sans cesse des obligations pour remplir sa vie devenue fade.

Même l’amour de ses princesses ne lui apporte plus ce qu’elle attend puisqu’elle ne peut être ce à quoi elle aspire vraiment.

Elle n’est plus que le fantôme d’elle-même, de froideur envahissante, pénétrant son âme et la laissant lasse. Alors qu'au-dehors, il y a tant de vies, d’éclats, de rayonnements.

Elle se prête à ce jeu qui ne l’amuse plus et voudrait abandonner la partie de ce duo formé 20 ans auparavant.

Que lui arrive-t-il ? Elle veut être heureuse, même au risque de finir seule. La famille restant son principal cheval de bataille, la croisade semble compromise. Elle n’ose pas affronter ce duel.

L’emménagement est terminé. Les peintures sont refaites, le bricolage a été mené à son terme, tout cela lui a permis d’exorciser, de modifier, de bonifier son environnement pour ne pas penser à sa propre existence.

Mais de tous ces verbes : « Modifier, Bonifier », elle voudrait qu’ils alimentent son propre intérieur.

Alice a grossi, elle s’empâte, se carapace.

Elle aime recevoir, accueillir, donner, offrir. Cette énergie est devenue différente, devenant de moins en moins vive.

Alice a une chevelure toute bouclée, comparable à son esprit : un peu en fouillis. Plein d’idées aussi, de pensées qui se bousculent, s’entrecroisent, se mélangent sans jamais trouver le bon fil conducteur.

Alice ne s’autorise aucun écart de conduite. Tenir cette place qu’elle s’est constituée de toutes pièces.

Ses nouvelles aspirations, pensées et convictions sont en totale opposition avec celui qui partage sa vie.

Elle décide de se remettre au sport pour évacuer ce stress et la voici repartie à nouveau au galop, pensant retrouver un peu de ce corps perdu dans ses enchevêtrements. Que nenni ! Tout le sport qu’elle fait ne modifie en rien ce corps, puisque les kilos en sus accumulés ne sont pas la réelle problématique. Pourtant, cela lui redonne ce goût du mouvement, pour son bien-être, tout en restant perdue dans les méandres de son esprit.

Elle branche ses écouteurs et les mènent à ses oreilles. Elle démarre le tapis, accélère jusqu’à une vitesse moyenne de 6,5 km à l’heure. Alice essaie de dégraisser ce corps et d’y enlever les impuretés qui y résident, les idées noires qui l’envahissent. Elle sait que tout cela lui est néfaste. Elle essaie autant que possible de tendre vers une sagesse à laquelle elle ne parviendra jamais. Alice n’est pas un ange mais bel et bien un être humain, fait de défauts et de qualités.

Elle se laisse déborder par ses émotions, la fréquence cardiaque indiquée le lui démontre bien. Elle atteint ses limites que le corps peut supporter mais l’inertie des muscles est là. Elle essaie de ne pas se laisser submerger, mais ce travail sur elle-même reste difficile, sa sensibilité apparaît dans tous les traits de sa vie.

Elle a pour objectif 4 kilomètres, car elle décide de tenir compte de son corps, de son âme. Elle sent parfois l’asthénie pointer le bout de son nez.

Courir, courir encore…Elle finit son objectif mais son corps soupèse encore le poids des émotions. Elle n’y arrive pas, enfin pas pour ce jour, mais demain sera meilleur, car elle ne baisse ni les bras, ni les jambes pour courir encore.

Alice est en quête permanente d’harmonie, tout en sachant qu’elle crée le conflit en elle. Puis vient le temps de la réflexion, de l’introspection, qui est-elle vraiment ?

Difficile de répondre ! Puisque cet homme ne correspond plus à son nouveau cheminement. Quitter l’entité familiale est une déchirure, ce à quoi elle a donné tant, mais qui lui a fait perdre en route, dans le même temps, ses aspirations. Elle ne regrette rien, elle est cette maman inconditionnelle, cette femme-mère qui porte à bout de bras l’espoir, la force et les plaies du cœur. Son repère de mère est ébranlé par le départ d’Érika. Elle cherche des réponses. Elle est mère et le sera à jamais, mais son désir d’être femme, avec toute sa personnalité, n’est pas assouvie. Tout se bouscule, elle explique encore, elle discourt, mais l’autre ne comprend pas celle qu’elle veut devenir. Le cheminement a déjà commencé malgré elle, parce qu’au fond, elle a toujours été celle-ci mais avait préféré l’enfouir pour former cette famille « parfaite ».

Elle cherche le diapason en essayant d’ajuster les sons, mais il faut se rendre à l’évidence, il n’en ressort que des fausses notes. Elle ne dort presque plus, quoiqu’elle n’ait pas un sommeil des plus « marmottant ». Mais jour et nuit s’éternisent et il n’y a plus de distinction, ce n’est que du temps.

Il se passera six mois avant qu’Alice ne prenne une décision après plusieurs faits, après plusieurs déglutitions difficiles. Cette tête frisée est partie seule en vacances pour faire le point…Elle est décidée ! Elle veut avancer !

Alors ce mercredi de novembre, le quatorzième de ce dit mois, elle prend son courage à deux mains et indique son souhait de ne plus être deux. L’annonce est sans appel.

Les mots de son mari, en retour, au fil des jours, sont de plus en plus cinglants. Il ne pensait pas qu’elle passerait à l’acte, ne pensant pas qu’elle ait assez de courage pour «dissocier» cette famille et prétextant cette soi-disant dépendance financière. Alice se souvient encore du dernier déménagement où il lui avait lancé : « Je ne vois pas pourquoi on emménage ensemble…».

Elle trouve son orgueil mal placé, mais ne s’y attarde pas. Alice n’en peut plus, elle ne veut plus de dilemme, plus de compromis avec elle-même. Elle veut pour une fois penser à son propre bonheur avant celui de tous. Sa vie se meurtrissait et lui causait plus de soucis que de joies.

Elle reste cependant stupéfaite qu’un quart d’heure après l’annonce il énumère le partage : des meubles, des animaux, des albums photos. Comme si, au fond, il y avait déjà songé. Alice ne s’était pas fait d’idée sur tout cela, malgré toutes ses pensées vagabondes.

Il exprime sa colère devant sa façon de l’annoncer, de faire, mais y a-t-il une façon spéciale dans ces cas-là ? Existe-t-il un mode d’emploi ? « Comment annoncer votre séparation à votre partenaire en quatre mots ! » Alice répondrait bien à cette question, mais les gens n’aiment pas franchement l’originalité. Alice vous laisse le soin de trouver toutes les réponses possibles à cette question, si possible, sans vulgarité !

Elle s’excuse encore de ne pas être, de ne pas faire suivant les conventions. Puis Alice apprend, de jour en jour, à ne plus culpabiliser, à se défaire de cette emprise qu’il a sur elle. Malgré, tout ce que ce monde, aura pu penser de ce qu’elle était, au détour de ce couple.

Elle n’était qu’au début de cette adversité mais, au péril de nombreux efforts, elle se redresse pour ne plus tomber, ne plus fléchir. Alice ne veut pas blesser, ne veut pas les pleurs et pense que le temps dissipera les peurs, les colères et les heurts. Elle ne l’a pas fait de gaieté de cœur, elle ne souhaite pas le malheur, elle aime à penser que c’est pour du bonheur. Alice préfère soutenir les complaintes et ne plus s’affliger aux contraintes pour vivre avec toute l’élégance possible.

Alice abandonne cette vie à deux, trois, quatre…

Elle a suffisamment réfléchi et pris assez de recul pendant cette dernière année pour comprendre sans juger, positiver sans masquer les réalités, raisonner sans s’oublier.

Il est un autre jour, un autre temps, un autre espace pour découvrir qui elle est !

Elle a été prise de tant de doutes, d’obstacles sur sa route, qui lui paraissaient insurmontables. Il lui est venu, après coup, l’émerveillement de cette clarté diffuse. Elle ne sera qu’elle dorénavant ! Faite de toutes ses complexités, de cet émoi pour la vie, de l’ouverture sur ce monde qui l’entoure pour se révéler à ses possibilités et se réveiller sur un autre chemin.

Elle est allée au bout de ses retranchements pour n’être qu’elle et naître à nouveau.

Alice respecte le silence, l’absence, la diversité des réactions qui découlent de cette annonce auprès des amis, de la famille, des potes, pour ne faire place qu’à la tolérance.

Alice préfère rester empreinte de tout ce qu’elle est avec cette personnalité plutôt que de se laisser aller à ses bassesses qu’elle trouve inutiles à son sens. Elle reste naïve et souhaite une séparation comme dans les contes, les films et les livres.

Elle retrace sa vie, n’oublie rien mais prend un chemin différent en assumant ses décisions, ses paroles et ses actes.

Elle panse ses sentiments pour penser intelligemment.

Ce qui ne changera jamais, c’est l’amour qu’elle porte à ses enfants, ses filles : ses vies.

Certains « amis » choisissent un camp….

Alice n’aime pas la tournure que cela prend mais doit en passer par là. Il faut cependant remonter la pente vers laquelle on veut la faire glisser. Vers ce côté obscur comme si elle était seule responsable de ce couple qu’elle a formé.

Quelques mots lui apportent réconfort et certains amis ne déçoivent pas, ne la jugent pas, n’extrapolent pas, petit nombre parmi ce grand nombre côtoyé. Sa famille, du plus grand qu’elle soit, la soutient, la conforte dans ce choix.

Les jours se ressemblent après cette annonce, elle n’a de cesse de dialoguer et après une partie de la colère passée de Monsieur, elle encaisse les coups, elle digère pour éviter les rancœurs. Cependant, elle signifie sa décision sans appel ni retour, en enlevant son alliance.

Elle explique encore et encore avec fermeté mais aussi avec empathie, pour mettre les choses au carré, pour ne pas tourner en rond. La cohabitation s’instaure. La maison de 200 m2comporte assez de chambres et d’espaces pour ne pas trop se croiser.

Le fil conducteur de sa vie a toujours été « l’Amour » et personne ne pourra lui enlever.

Alice a tellement reçu qu’il lui paraît inconcevable de ne pas donner, et même si certains en ont tiré profit, qu’importe !

Elle n’a plus le cœur à l’aimer, elle s’en va ailleurs planter ses racines.

Ses nuits deviennent encore plus courtes. Une nuit, elle éteint son portable, se glisse dans son lit, ferme les yeux pour rêver à d’autres cieux. Elle utilise le lâcher-prise, pour ne pas être sous l’emprise de ses pensées et laisse par là-même ce corps au repos. Elle ouvre les yeux. Elle se sent enfin reposée, elle a dormi deux heures...

Pendant un mois durant où elle cohabite, dans la même maison avec son mari (enfin ce qui l’en reste sur écrit), son corps fait les frais de ce manque de sommeil, son esprit embué manque d’inspiration. Son corps fait les frais de toutes les colères de celui qui est encore son mari et de ses propres colères intériorisées, mais préfère se soustraire au dialogue.

Son corps s’épuise, son esprit rythme encore chaque couplet. Le sommeil lui serait pourtant bénéfique. Elle connaît d’avance son vrai sommeil. Celui qui l’apaisera.

Elle n’arrive plus à écrire le bonheur étant donné que certaines personnes prennent parti, elle y est confrontée malgré elle. La solitude aidant, de son propre choix, la lumière jaillit à nouveau de ses pensées. Parée d’une façade, elle ne montre plus rien. Elle est guidée par certaines paroles qu’on lui concède avec sincérité et préfère oublier ces bémols. De relativité exprimée, d’une conscience prenante, au-delà des mots et des faits, elle ne doit pas oublier sa quête de bien-être et prend et mesure ce risque, au risque de déplaire.

Garder en mémoire les bons moments de ses vingt ans passés ensemble, car elle ne regrette rien. Finalement, voici les termes qu’Alice emploie pour conclure cette partie :

« Amorcer une partie de « D » mêle le hasard, La stratégie est de ne pas se laisser désarçonner par l’adversaire.

Les « D » sont jetés, il faut aller au bout de la partie.

Chacun y joue de sa personnalité, ne rien blâmer.

Mais lorsque la tricherie entre en jeu, il faut se montrer vigilant, prévenir les coups.

Le fair-play n’est pas toujours de mesure, certains « D » seront pipés car la fierté, le « titre » de mauvais perdant amène à des dérives.

J’ai voulu cette partie de « D » et dois en accepter les méandres.

J’avais engagé une partie, 20 ans auparavant, mais préfère abandonner celle-ci, ne plus jouer avec la personne choisie au début de ma vie, car je n’y trouve plus d’intérêt, de joies.

J’ai comparé cette portion de vie à une partie de jeu, pour renoncer au sérieux que l’on y met, car le terme n’est, en aucun cas, approprié, mais ramène aussi à son vice, qui nous a souvent conduits à des galères dès le départ de la partie.

Il n’y aura ni vainqueur, ni vaincu, seulement cette finalité de « D » à laquelle je l’oblige à faire face :

Dissolution

Déménagement

Divorce

En souhaitant à chacun une sortie exemplaire et digne ».

Alice ne veut plus soutenir les peines de celui qui est encore concubin officiellement. Elle veut juste continuer le dialogue. Elle comprend avec le recul qu’elle était « une mère-femme » pour lui. Alice n’a plus de sentiments, encore moins de l’amour, mais elle sait qu’il aura assez de force pour rebondir.

L’amour ne se résume pas à vivre côte à côte, mais à comprendre l’autre, soutenir l’autre, avoir les mêmes principes de vie.

Alice ne lui permettait plus d’être lui-même à son contact et inversement.

La vie ne s’arrête pas et même si cette histoire prend fin, elle ne veut plus de culpabilité du fait de son choix car celle-ci a trop souvent fait partie de son quotidien.

Contraster ! Nuancer ! S’exalter ! Se laisser porter par les couleurs de la vie et parfois revenir à la réalité, sa réalité, plus terne, même si dans le cœur coule un arc-en-ciel.

Il part à la dérive, il se sent seul et cette fois-ci Alice ne peut rien faire pour lui, cela ne lui appartient plus. Il est comme elle l’a connu 20 ans auparavant, il n’arrive pas à faire cette introspection qui nous pousse à réfléchir sur nous-mêmes. Il est brut de décoffrage, dans les TP, (Travaux Public) c’est le terme approprié. On ne peut obliger quelqu’un à tendre vers autre chose sans sa propre volonté à se repositionner. Alice a fait ce qu’elle a pu, mais leurs personnalités sont aux antipodes dorénavant.

Il ne comprend pas les mots d’Alice, le sens de ce qu’elle lui explique. Il se raccroche à tant de choses alors qu’Alice souhaite s’en délester.

Peut-être qu’il n’a pas la capacité, à ce jour, de se remettre en question ? Peut-être n’en est-il pas là ? Et le sera-t-il un jour ?

Alice laisse les routes se faire, toutefois elle préfère être seule.
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Le 12 du mois suivant, elle emménage donc dans ce petit paradis, 3ème déménagement en un an, passant de 200m2à 20m2à la Grande-Motte. Elle se rend compte que l’essentiel de sa vie tient dans ce cocon. L’essentiel est source de ce nouveau départ, de ce nouvel élan pour cette deuxième partie de vie amorcée.

Un grand studio meublé, un studio cabine, le studio que l’on loue pendant les vacances, que demander de mieux ! Son âme a besoin de vacances. C’est un studio dans une résidence sécurisée « Au Soleil Couchant ». C’était souvent un rêve ! Auquel elle peut accéder dorénavant.

Il y a un lit superposé en bois, en rentrant, dissimulé derrière un rideau. Dans le couloir qui mène à la pièce de vie, un petit placard pour n’y ranger que le minimum, pas de superflu c’est parfait quand il faut réorganiser sa vie. Puis dans le prolongement, une salle d’eau avec le strict nécessaire : un meuble sous vasque blanc, un miroir, une cabine de douche de 80 cm. Au bout de ce couloir, une pièce à vivre lumineuse avec un canapé rouge, sur la gauche, version « Clic et Clac » fait le bruit lors de l’ouverture et la fermeture. Un coin kitchenette de couleur blanche, sur la droite, avec tout pour être à son aise : une cafetière, une bouilloire, une plaque 2 feux, un évier avec égouttoir, des meubles hauts toute hauteur jusqu’au plafond, qui permettent de ranger toutes sortes d’accessoires culinaires. Un meuble blanc d’au moins 90 centimètres de haut avec une table ronde dessus qui sépare la pièce de la kitchenette, où l’on peut manger à 3 ou 4 personnes. Face au canapé rouge, sur le mur d’en face, une table blanche escamotable ainsi qu’un petit meuble blanc avec une télé dessus, blanche, elle aussi. À gauche du canapé, un meuble suédois avec 4 cases : 2 rouges et 2 blanches et surtout une terrasse avec du mobilier. Elle va vraiment être bien ici, elle le sent, elle le sait. Tout est blanc et rouge dans cet espace de vie. Le blanc pour la pureté et le rouge pour le côté dynamique. Un cocon !

Elle apprécie et remercie cette jeune adulte d’être là, pour cet accompagnement. Érika n’a pas encore vingt ans, et pourtant d’une maturité solide. Érika est dans la période blond platine, Elle est coiffeuse, prothésiste ongulaire, un caractère bien trempé mais surtout elle est très famille. Elle est toujours là lorsqu’on a besoin d’elle.

Alice ne sait comment lui montrer sa gratitude. Elle veut l’aimer de cet amour inconditionnel de mère, Alice est tellement reconnaissante alors qu’Érika a eu beaucoup de mal à accepter cet état de fait : la séparation de ses parents.

Alice s’est sentie tellement impuissante face à ses filles, ne pouvant pas soutenir leurs peines, comme elle aurait pu le faire auparavant, puisqu’elle est à l’origine de ce bouleversement. Alice ne s’immisce que très peu pour respecter leur devenir. Elle est convaincue qu’après l’orage et les tempêtes passées, tout le monde sortira grandi de cette épreuve ou pas ! Tout dépend de la façon de se remettre en question.

Les sacrifices, les blessures, les joies, les rires ont fait partie intégrante de cette maman parce que l’amour qu’elle leur porte est au-delà de cela.

Autant de peines pour soulever un nouveau bonheur et le porter haut. Alice leur rappelle qu’il ne faut pas douter de son amour maternel.

Alice emménage donc seule, Zeneline est déboussolée, même si elle comprend tout le sens de la décision d’Alice. Elle qui a vu ses parents, cette dernière année n’être plus sur la même longueur d’onde, n’être plus que 2 étrangers. Zeneline ne peut pas choisir entre ses 2 parents. Alice comprend et le respecte, elle laisse Zeneline dans cette immense maison avec son papa, dont son seul repère sera sa chambre newyorkaise.

Le seul souhait d’Alice, c’est que Zeneline soit au mieux dans cette situation et elle lui laisse le temps d’accepter l’idée que sa maman ait un chez elle différent du sien. Alice ne veut rien précipiter, elle sera toujours là pour Zeneline, Érika et Fraise, à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit.

Zeneline n’est plus la petite fille d’antan mais conserve tous ses rires enchantés, ses fous rires, sa joie de vivre, sa façon décalée de prendre les choses de la vie, parfois pour mieux se protéger. Zeneline est une jeune adolescente sensible. Elle est de taille moyenne, enfin juste en dessous de la moyenne avec une douceur exquise, des yeux bleus qui anime son regard de plus de douceur encore.

Il est midi et demi, Alice a fini son emménagement avec Érika.

Alice améliore cet essentiel avec un peu de déco personnelle, quelques bougies, une plante, un pouf pour mettre sur la terrasse, un paquet de pâtes. Il faut bien manger un minimum : du beurre (le beurre c’est la vie !) pour mettre dans les pâtes ou pour tartiner ses biscottes, du café, 2 steaks hachés. Le sel, le poivre, l’huile d’olive font déjà partie du lot de ce studio. Alice trouvera ce jeune propriétaire vraiment extra (J. Aldon). Le studio est arrangé avec beaucoup de goût et la place a vraiment été optimisée.

Lors du départ d’Erika, lorsqu’Alice se retrouve seule, toutes ses effusions permanentes, toutes ses sensations mélangées surgissent, la peur, le doute de cette nouvelle vie. La confiance, l’émoi qui la pousse hors de ses propres limites, de ces barrières auxquelles elle s’était contrainte et apprend le risque et même s’il est un peu calculé, elle se plaît à le vivre.

Il faut l’admettre nous sommes peu de choses et son souvenir de cet espoir passé est maintenant réalité. Elle va pouvoir vivre son paradis, repousser son enfer et vivre au gré de ses envies. Vivre sans se soucier du lendemain pour virevolter au-dessus de son propre regard pour mieux contempler les richesses de la vie.

Avancer, ne plus se retourner, elle n’oublie rien, elle passe à demain.

Avancer et surmonter ces coups qui n’ont pas été que des grâces.

Avancer sans se laisser blesser malgré la générosité parsemée.

Avancer, se diriger vers la lumière, portée par l’amour de sa famille et de ses quelques amis, qui ne forment plus qu’une seule main.

Avancer et partager le sort de cette immensité.

Avancer et ne plus douter le temps d’un instant, le temps de se surpasser.

Avancer coûte que coûte, car les Autres ne sont pas ELLE.

Alice passe toute sa première après-midi à visiter les alentours, ville hautement touristique, balnéaire et d’une architecture qui lui confère un air futuriste : des bâtiments de formes inhabituelles, certains ressemblent à des bateaux, des façades en béton brut, des couleurs vives et des sculptures abstraites et surtout, surtout la mer. Alice part marcher sur la plage. Elle avertit sa mère, son père, son frère, sa sœur, sa meilleure amie et « L’être » de sa nouvelle habitation.

Sans son père et sa meilleure amie Liberta, la nouvelle habitation n’aurait pas pu être possible. La participation financière et l’avance monétaire ont accéléré ce nouveau départ.

Le soir venu, elle sent enfin la plénitude l’envahir, Bruel chantant « Lequel de nous », dernier CD acheté, qui, comme par coïncidence, retrace en chanson, sa séparation. C’est, sur ses notes poétiques, qu’elle apprécie le moment d’être seule et se laisse bercer par ces mélodies où elle ne pense à rien. Elle se sent bien et ne forme qu’un. Elle relit ces écrits et constate ce changement. La douleur ne fait plus partie d’elle à présent. Elle sent chacun des êtres qui lui sont chers, confiant ! Alice se sent sans cesse reliée aux bonheurs, aux joies, aux ressentiments, aux peurs de ceux qu’elle aime. L’univers lui apporte ce « don ».

Souvent, il ne faut pas plus qu’une chanson pour soutenir les peines, souvent, il ne faut pas plus qu’une chanson pour rayonner les joies et il n’est jamais trop tard pour vivre pleinement. Ce soir-là, elle voudrait toujours plus d’amour, plus de compréhension, plus de tolérance, moins d’amertume, moins de lâcheté, mais se sent bien et retranscrit sur papier ce moment de plénitude.

Sa nuit fut paisible malgré le peu d’heures de sommeil et dès le lendemain, le cœur léger, elle part à nouveau errer çà et là. Alice est proche de la nature, elle sait qu’elle lui procure ce bien-être. Elle ne se sent pas seule, mais riche de tout cet amour qu’on lui transmet, de toutes ces nouvelles émotions qui réchauffent son cœur et laissent enfin place à la sérénité. Même si elle est de courte durée, elle apprécie ce moment. Tous ces bouleversements qui s’opèrent en elle. Le bonheur n’est plus un rêve et elle a soif de le vivre et prend source dans de menus détails. Ce dimanche, le bonheur est là présent !

Sa balade de bord de plage la fait se sentir vivante, cette senteur sur son visage, ses vagues déferlantes, les bruits du ressac. Ces gens autour d’Alice, qui comme elle, profitent de la douceur marine. Cet enfant qui met les pieds dans l’eau sans avoir peur de sa froideur et qui cherche les trésors que la mer échoue. Alice respire à pleins poumons cette nouvelle vie. Ce photographe qui effectue un arrêt sur image et grave l’instant sur papier glacé…

Elle est remplie, elle marche sans raison aucune, son esprit vagabonde, elle écrit encore et encore ! Elle n’a plus peur de tomber, elle se sent portée. Le monde est si vaste, elle ne découvrira qu’une infime partie de ce qui lui est possible de faire, cela étant, ce dimanche, le point de départ est bel et bien là et elle n’aura de cesse d’aller de l’avant. Elle emprunte les petits chemins pour son retour pour rentrer dans son nouveau chez elle !

Pourtant, cette soirée de dimanche 15 décembre, il est aussi temps de dire à celui qui a partagé sa vie auparavant, parti en week-end voir sa nouvelle copine, qu’elle a quitté le lieu familial. Quatre jours auparavant, il avait abaissé la garde et lui avait indiqué qu’il avait rencontré quelqu’un et Alice avait presque trouvé cela normal car l’esprit ouvert et le dialogue ininterrompus ont eu raison. Elle a tenté de trouver des accords car elle n’aime pas le conflit et n’aurait pas pu trouver cette sérénité de la veille si elle n’avait pas tout tenté. Elle lui a juste demandé de faire attention à leurs enfants car il est trop tôt pour annoncer cette personne, à peine un petit mois après leur séparation et cohabitation. Une chose est sûre, elle ne perd pas de vue qu'elle doit protéger ses enfants. Alice passe une dernière nuit dans ce lieu quitté 2 jours plus tôt, pour emmener Zeneline au lycée. Sa nuit fut plus que tourmentée et elle ne ferma pas les yeux et convient de ne plus dormir dans cette maison. Elle préfère faire des allers-retours entre son nouveau lieu d’habitation et l’ancien.

La semaine se passe sans encombre pour l’amener au samedi suivant, où elle découvre qu’il a annoncé à Érika sa nouvelle relation. Cet aveu négligé la met en colère car il n’a pas respecté son engagement mais a préféré ne penser qu’à lui-même, prétextant ne pas vouloir lui mentir… Alice comprend une fois de plus que ces paroles et ces actes ne sont pas en accord, ne sont pas dignes de la confiance qu’on lui accorde. Cette caractéristique n’est pas ce qu’il a de bon en lui.

Alice parle avec Érika de tout cela et se rend compte qu’elle s’en doutait et que, malgré cet aveu, elle fait mine de l’accepter. Alice se sent un peu soulagée mais reste en colère. Il n’en est pas moins qu’Érika a signifié à son père qu’il est hors de question qu’il la lui présente !

Elle veut protéger Zeneline qui n’est pas au courant. Zeneline ne comprendrait pas son père, lui, qui quelques jours auparavant a pleuré dans ses bras, en indiquant qu’il aimait toujours Alice. Il inverse les rôles de parent, d’enfant. Nous sommes tous constitués de contradictions mais il semble que ce père, cet homme, en raison de ses failles, de ses manques, n’arrive pas réellement à évoluer vers
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